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La CGT Epic Eau de Paris 
est un syndicat fondé en 
2010 lors du transfert des 
salarié.e.s du privé dans 
l’entreprise Eau de Paris. 
Il milite en dehors de l’EPIC 
pour un tarif unique en 
France de l’eau, car l’eau et 
un droit et pas une 
marchandise. Pour un statut 
commun des salari.é.e.s de 
l’eau et une gestion par 
bassin. 

 

 

EN BREF.  

Le développement de la technologie de filière membranaire haute performance affiche 

des ambitions environnementales fortes en améliorant la sécurité et la qualité de l’eau. 

En ce qui concerne ce projet présenté par le Sedif et RTE, la CGT EPIC Eau De Paris estime 

que l’étude des risques inhérents à ce type de grand projet mériterait un 

approfondissement.  L’intégration de l’expertise des salariés est un pivot important de 

l’innovation technologique et du développement des installations. 

Paradoxalement, pour obtenir une eau potable de meilleure qualité, les risques de 

pollution sont à prendre en compte dans le traitement des concentrats. 

Les calculs technico-économiques semblent bien incertains dans un contexte d’énergie 

durablement chère, l’anticipation du risque règlementaire n'est guère convaincante et 

enfin la question du risque industriel n'est pas clairement traitée. 

Les Franciliennes et Franciliens doivent être approvisionnés en eau potable d’une égale 

qualité sur tout le territoire et au même prix. Il appartient aux opérateurs de se concerter 

pour réaliser cet objectif. Force est de constater qu’il ne s’agit pas tout à fait de l’objet 

de ce débat public. Pourtant, l’absence d’une approche systémique dans le traitement 

de ces questions d’innovation technologique serait délétère. 

 

CONTACT : 
cgt-epic-edp@eaudeparis.fr 

19 rue Neuve Tolbiac 

75013 PARIS 
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Le point de vue 
de la CGT EPIC Eau de Paris  
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TITRE  
 
 

La CGT EPIC Eau De Paris porte un intérêt 
constant à mettre en lumière des liens 
indissociables entre évolution 
technologique dans le traitement de l’eau, 
qualité de l’eau et du service rendu, 
gouvernance et valorisation des expertises 
des salarié.es de l’eau.  
 

 Une ouverture à la représentation 
des salarié.es de l’eau dans : 

 
-les comités de bassins, dont celui de Seine 
Normandie, composé de 185 représentants 
et aucun des milliers de salariés de Veolia, 
Suez et Eau de Paris que l’on trouve en Ile de 
France.  
 
-France Eau Publique (FEP), le pendant 
publique du FPEE, par la création d’une 
instance dédiée à créer pour les 
représentants des services. Ceci afin de 
négocier le statut commun des salarié.es de 
ces plus de 100 Epic, Spl… d’Eau et 
d’assainissement, de plus en plus nombreux.  
Dirigeants du public et salarié.es, du public 
comme du privé, y avons intérêt si nous 
espérerons voir sortir l’eau des griffes de la 
spéculation, et particulièrement de ce géant 
du marché qu’est Veolia.     

 

Au Conseil d’administration aussi, la place 
accordée aux salariés doit être plus 
importante. EX : au début de l’Epic, il y ‘avait 
12 représentants au CA, dont 2 du personnel. 
En avril 2012, le CA a été élargi de + 3 élus de 
la Ville et + 3 représentants d’associations. Le 
compteur pour le personnel est resté bloqué 
à 2. 
 
Le secteur de l’eau potable, le besoin le plus 
indispensable à la vie, s’impose en chef de 
file de ces modèles. Un grand projet national 
de service public de l’eau organisé par 
bassins versants, et non plus par communes, 
est un objectif à défendre pour une véritable 
et efficace protection de la ressource et de 
son environnement. 
 

La CGT EPIC Eau De Paris encourage le Sedif 
à suivre la recommandation européenne de 
généralisation des réseaux séparatifs, qui 
permet le traitement des eaux usées et évite 
les rejets en milieux naturels en cas de fortes 
précipitations. Aussi, les investissements du 
Sedif pourraient être utilement orientés vers 
le renouvellement, l’amélioration de 
l’entretien et de la maintenance des réseaux. 
La CGT EPIC Eau De Paris souligne également 
la nécessité de lutter contre les fuites d’eau 
dans les réseaux de distribution (estimées à 
20 % du volume total de l’eau distribuée 
d’après le service public d’information sur 
l’eau). 
 

 Une égalité citoyenne avec un tarif 
unique de l’eau sur tout le 
territoire (comme pour le timbre, le 
rail, le gaz, l’électricité) est 
également à défendre. En effet, il 
existe plus de 10 000 tarifs d’eau en 
France Il existe en effet plus de 

10.000 tarifs différents sur les 
36.000 communes françaises, 
selon le spécialiste de la gestion 
de l'eau Veolia. (23 oct. 2020tf1 

info) allant du simple au quadruple. 
 
Le projet présente d’importantes 
contradictions avec les impératifs de 
sobriété énergétiques induits par les 
conséquences du changement climatique 
sur le territoire et les politiques d’adaptation 
mises en œuvre pour cela sur le plan 
régional. La CGT EPIC Eau De Paris exprime 
ses réserves sur le caractère énergivore de la 
technologie préconisée qui se multiplie par 3 
par rapport aux filières traditionnelles. (Eau 
de Paris). Cette consommation électrique 
rend incertains les coûts opérationnels du 
projet. 
Par suite, les augmentations tarifaires 
estimées à date par le Sedif (entre 1 à 4€/ 
personne ou ménage) semblent optimistes 
compte tenu des incertitudes induites par la 
crise énergétique actuelle et la variabilité des 
taux d’inflation. Les calculs technico-
économiques s’appuyant sur les avantages 
supposés du projet (moins d’entartrage des 
appareils ménagers, l’utilisation moindre de 
lessive…) sont peu convaincants pour 
garantir l’équilibre financier de l’opération 
pour les usagers face au contexte 
macroéconomique actuel. 
 



 
 
  

 Un modèle économique et social 
avec, pour les salarié.es, un statut 
unique : 

 
Les politiques qui ont imposé la gestion 
publique à Paris disent qu’ils espèrent 
essaimer le modèle. Et, même si des 
communes importantes ont suivi Paris - Nice, 
Montpellier puis Grenoble, Bordeaux, 
Lyon…- avec l’OPA de Veolia sur Suez, cet 
ogre maintient et conforte sa puissance 
financière, son monopole. L’essaimage 
risque de prendre des décennies. La 
politique est volatile et le balancier gestion 
privée vers gestion publique peut repartir 
dans l’autre sens. 
 

 Qu’advient-il alors de « l’Initiative 
Citoyenne Européenne » sur le 
droit à l’accès à l’eau pour tous en 
Europe que nous avons fait signer 
avec la CGT EPIC Eau De Paris et qui 
a été aussi soutenue, il faut 
défendre ensemble, dirigeants et 
salarié.es, partout où cela est 
audible, un cadre commun pour un 
grand service public national de 
l’eau. 

 
Ce projet hors de prix contraire à 
l’environnement par la protection de la 
ressource dans les périmètres captant, par 
une agriculture plus adaptée qui profite à 
tous. En effet, un effort en amont doit être 
appliqué en veillant à la réduction voire à la 
suppression de l’usage des pesticides captés 
dans les eaux à traiter, en particulier les 
pesticides rémanents, ce qui pourrait éviter 
le déploiement de technologies onéreuses 
telles que la filtration membranaire haute 
performance dans le traitement de l’eau. 
Les capacités de dilution des cours d’eaux 
(la Seine et la Marne) dans un contexte de 
réduction du débit rendent la question d’un 
intérêt plus large. En effet, les risques 
induits par « Ce projet d’Arvigny demande 
un prélèvement de 15 à25% d’eau en plus 
dans la nappe de Champigny pour produire 
la même quantité d’eau potable qu’elle 
produit aujourd’hui, tout cela dans une 
nappe en tension quantitative et qualitative, 

explique Grand Paris Sud. Et le rejet en 
Seine d’un concentrat — représentant 
l’extraction de toutes les matières 
organiques et sels minéraux de l’eau — d’un 
volume équivalent à deux piscines 
olympiques par jour va à l’encontre de 
toutes les politiques menées par les 
territoires, notamment en matière de 
biodiversité ». Par Olivier Debruyne  

Le 27 janvier 2022 à 19h51 le parisien 

 
La CGT EPIC Eau De Paris n’est pas opposée à 
la mise en œuvre d’une technologie 
innovante et présentée en particulier 
comme une solution pour pallier les 
pollutions dites « éternelles ». Pour autant, 
on ne peut que s’interroger au sujet des 
décisions contraires des autres opérateurs 
qui approvisionnent les deux tiers de la 
population francilienne. Ils n’ont en effet pas 
fait ce choix. 
Les choix technologiques doivent être 
arbitrés afin d’apporter pérennité, sérénité 
et sobriété en lien avec la ressource 
nécessaire pour les produire et les exploiter 
sur le long terme. 

Le dossier présenté ne précise pas quelles 
sont les entreprises susceptibles de fournir 
les éléments principaux de filtrage de l’eau. 
Etant donné le haut niveau technologique 
requis, elles sont vraisemblablement peu 
nombreuses. L’usine de Méry sur Oise n’a 
pas pu poursuivre ses opérations de filtrage 
avancé du fait de l’arrêt de production des 
pièces nécessaires par son équipementier. 
Aussi, la CGT EPIC Eau De Paris s’interroge au 
sujet des clauses contractuelles liant 
l’opérateur de son équipementier et la prise 
en compte, pour ce projet de long terme, des 
risque industriels « l’Autorité 
environnementale attendait des précisions 
sur les consommations énergétiques et une 
évaluation des émissions de gaz à effet de 
serre liées au projet. « A terme, l’exploitation 
des installations ne sera pas l’origine 
d’émissions atmosphériques particulières », 
précise cette étude Concernant la 
consommation énergétique, un document 
communiqué aux membres du syndicat en 
novembre 2020 sur le sujet évoque une 
multiplication par 2,5 de la consommation 

https://www.leparisien.fr/auteur/olivier-debruyne/


 
 

d’énergie avec l’OIBP. Pour des sites plus 
grands, cela représenterait 35 à 40 MW par 
usine. Le Sedif estime toutefois que ces 
hausses sont « largement compensées par 
les économies induites pour les ménages »  
 Le projet d’« eau pure » du Sedif suscite des 
interrogations | Coordination EAU Île-de-France (eau-
iledefrance.fr) 

 

 
CONCLUSION 

La CGT EPIC Eau De Paris pointe de 
nombreuses incertitudes liées au projet du 
Sedif, elle n’appelle pas pour autant à y 
renoncer dans son intégralité car tout projet 
industriel de cette nature est exposé à des 
aléas. Pour autant, la CGT EPIC Eau de Paris 
appelle à réduire les risques qui, finalement, 
seront supportés par les usagers, des risques 
de nature économique mais également 
environnementale avec la question des 
rejets en aval de concentrats. Il s’agit de 
redimensionner ce projet pour les atténuer. 

La CGT EPIC Eau de Paris appelle également 
à une concertation entre tous les opérateurs 
de distribution d’eaux régionaux en 
particulier en ce qui concerne justement les 
rejets de concentrats. La CGT EPIC Eau De 
Paris insiste sur les mesures de prévention 
en amont en termes de préventions des 
pollutions et de la mise en conformité des 
branchements afin d’éviter les rejets d’eaux 
usées directement dans les cours d’eaux. 
La CGT EPIC Eau De Paris rappelle que les 

services publics n’ont plus à faire la preuve 

de leur efficacité économique et sociale. "Le 

service public, c'est le patrimoine de ceux qui n'en ont 

pas" (francebleu.fr) Ils doivent être des 

locomotives sociales et environnementales. 

Dans ce monde de l’argent roi, ils sont les 

seuls à détenir des clés pour l’humain dans 

l’environnement. Par conséquent, il semble 

préférable de voir l’argent de cette industrie 

profiter directement à la collectivité plutôt 

que de le savoir alimenter les actionnaires. 

Face à l’accaparement de l’eau, des 

ressources et des technologies qui lui sont 

associées, encore une fois la place des 

salarié.es n’existe pas, dans le processus 

décisionnel. Ces milliers de salariés de 

l’eau sans statut commun reste encore 

une fois des variables d’ajustement des 

couts. 
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